
L’Agriculture Drômoise - N°2608 - jeudi 18 mai 2023� technique & économie n 17

ADVENTICE / Particulièrement concurrentielle des cultures estivales, l’ambroisie à feuilles d’armoise 
est un enjeu majeur de santé publique. La maîtrise de cette plante au pollen allergisant est l’affaire 
de tous : collectivités, particuliers, monde agricole. Terres Inovia fait le point sur la gestion de cette 
adventice.

Ambroisie : des règles à respecter en 
désherbage de post-levée en tournesol et soja
Originaire d’Amérique du Nord et 

responsable de réaction aller-
gique chez 6 à 12 % des Français 

(source ARS Auvergne-Rhône-Alpes, 
2017), l’ambroisie à feuilles d’armoise 
est une problématique majeure dans 
divers territoires agricoles de la vallée 
du Rhône et du val d’Allier notam-
ment. Cette plante est principalement 
présente sur le territoire rhônalpin 
(notamment sur le Sud de la région), 
en particulier dans les situations d’argi-
lo-calcaires superficiels, où les pertes 
de rendements peuvent se montrer très 
pénalisantes. En tournesol, la nuisibi-
lité est estimée à 3  q/ha par tranche 
de 10 ambroisies/m², et peut atteindre 

jusqu’à 65 % de pertes à la récolte. Des 
leviers agronomiques efficaces existent 
comme l’introduction de deux cultures 
d‘hiver successives dans la rotation, 
ou encore le décalage du semis pour 
permettre un ou plusieurs faux semis 
au printemps (voir figure 1).
En complément, la gestion herbicide reste 
un levier essentiel pour le contrôle de 
l’ambroisie, avec une stratégie prélevée 
suivie d’une post-levée qui est indis-
pensable. En prélevée, seuls le Racer 
en tournesol et le Proman (et produits 
associés) en tournesol et soja, peuvent 
apporter une réelle valeur ajoutée sur 
ambroisie à feuilles d’armoise. Bien 
qu’insuffisantes si utilisées seules, 
ces solutions permettent de limiter la 
concurrence précoce, et peuvent faciliter 
l’action des herbicides de post-levée. À 
l’approche des interventions de post-
levée, il convient de rappeler que les 
conditions de traitement agissent sur 
l’efficacité du passage.

Tournesol : une gamme  
de solutions qui s’étoffe
Si jusqu’ici la lutte contre l’ambroisie en 
tournesol ne pouvait s’envisager qu’en 
situation de variétés de tournesols résis-
tants aux herbicides (VrTH), l’arrivée de 
l’Arylex, présent dans le Viballa, rend la 
lutte possible sur tous types de variétés. 
Par ailleurs, cette nouvelle solution en 
tournesol offre la possibilité d’alterner 
les modes d’action par rapport à l’ima-
zamox ou au tribénuron méthyl, tous 
les deux appartenant à la même famille 
des inhibiteurs d’ALS et soumis à de 
possibles résistances, ponctuellement 
observées sur le territoire.

Soja : imazamox et 
bentazone, duo gagnant !
En soja, deux molécules disponibles en 
post-levée apportent une efficacité sur 

Espèce Profil variétal Préconisations

Tournesol

Toutes variétés Viballa 1 l/ha à partir de 4 feuilles du tournesol.
Clearfield
Clearfield Plus

Pulsar 40 0,6 l/ha + Actirob ou Dash HC ou Passat Plus 1 l/ha (variétés 
Clearfield Plus) à 2-3 feuilles du tournesol, renouvelé 8 à 10 jours plus tard.

SX Express SX 30 g/ha + Trend 90 à 2-3 feuilles du tournesol, renouvelé 8 à 
10 jours plus tard.

Soja Toutes variétés

Basagran 1 kg/ha (ou Corum 1 l/ha) à 2-3 feuilles du soja puis pulsar 40+ 
Actirob B 8 à 10 jours plus tard.
Double application de Pulsar 0,6 l/ha + Actirob B à 2-3 feuilles renouvelée 
8 à 10 jours plus tard.
Feuilles du soja = 2 feuilles unifoliées + 1 feuille trifoliée.
Intervenir sur adventices de 2 à 6 feuilles maximum. Au-delà l’efficacité 
décroît. Une phytotoxicité passagère peut intervenir sans incidence signi-
ficative sur le rendement.

ambroisie à feuilles d’armoise, à savoir 
l’imazamox et la bentazone. L’imazamox 
reste la molécule pivot. Elle peut être 
utilisée seule à la pleine dose en frac-
tionnant les apports, ou bien en substi-
tuant une partie par de la bentazone qui 
offre un renfort intéressant. L’association 
de la bentazone à l’imazamox présente 
là aussi un intérêt vis-à-vis du risque 
d’apparition de résistance de l’ambroisie 
vis-à-vis de l’imazamox (voir figure 2).

Imazamox et tribénuron
Des essais menés par Terres Inovia 
montrent l’intérêt du fractionnement 
par rapport à l’application unique. Ceci 
permet, en effet, de positionner l’herbi-
cide au stade optimal et d’en garantir 
l’efficacité. En soja, comme en tournesol 
Clearfield, cette stratégie permet de 
maintenir la pleine dose d’imazamox 
avec adjuvant (huile végétale) tout en 
maintenant la sélectivité sur la culture 
(quelques marquages sont toutefois 
visibles). Face au risque d’apparition de 
résistance, lorsqu’elles sont utilisées 

En soja, l’imazamox et la bentazone disponibles en post-levée apportent une 
efficacité sur ambroisie à feuilles d’armoise.

Grandes cultures

seules, ces deux molécules doivent être 
employées à la pleine dose.

Intervenir au bon stade
Le bon positionnement de l’herbicide par 
rapport au stade de développement de 
l’adventice est essentiel. Par conséquent, 
dans des stratégies de fractionnement 
en deux apports, on visera les modalités 
d’apport suivantes :
- �En tournesol : premier apport entre 

2 et 4 feuilles, renouvelé 8 à 10 jours 
plus tard pour l’imazamox et le tribé-
nuron. L’Arylex, utilisable en application 
unique, se positionnera en revanche 
un peu plus tard à partir de 4 feuilles.

- �En soja : première application d’ima-
zamox et/ou bentazone, à partir de 
3  feuilles (2 premières feuilles unifo-
liées + 1re feuille trifoliée), renouvelée 
8-10 jours plus tard. n
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La base prélevée commune aux trois stratégies est Proman 1,5 l/ha. On 
note un gain d’efficacité d’environ 15 % entre l’application en un passage 
de Pulsar à 1,25 l/ha par rapport à la double application avec une huile 
végétale. La substitution de la première demi-dose de Pulsar par Basagran 
permet de maintenir un niveau d’efficacité équivalent, voire légèrement 
supérieur, autour de 90 % d’efficacité.
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Figure 2. Efficacités comparées sur ambroisie à feuilles d’armoise de 
différentes stratégies de désherbage de post-levée sur une base Proman 
1,5 l/ha en prélevée

Figure 1.

PHYTOSANITAIRES/
La planification 
officiellement lancée

Dans un communiqué du 2 mai, le 
gouvernement a annoncé le lance-
ment du « chantier de planification 
écologique sur les produits phyto-
pharmaceutiques  ». L’objectif de 
cette planification est de réduire 
voire retirer les substances actives 
jugées « les plus préoccupantes » et 
« renforcer la mobilisation » autour 
des alternatives « chimiques et non 
chimiques », indique le commu-
niqué du gouvernement. Pour ce 
faire, il a mis en place sept groupes 
de travail pour les sept filières 
qui ont été identifiées : « grandes 
cultures » (céréales, oléoprotéagi-
neux, betterave à sucre, pommes 
de terre), « fruits et légumes », 
« plantes à parfum aromatiques et 
médicinales », « vigne », « horti-
culture », « semences », « cultures 
ultra-marines », ainsi qu’un groupe 
sur les « cultures biologiques ». Ces 
groupes de travail seront pilotés par 
la Direction générale de l’alimenta-
tion (DGAL) en collaboration étroite 
avec les instituts techniques, l’Anses, 
l’Inrae et le CGAAER*. « Ce plan d’ac-
tion est la première composante du 
plan Ecophyto 2030, annoncée par la 
Première ministre, qui devrait être fina-
lisé pour la rentrée 2023 », conclut le 
communiqué. n
*Agence française de sécurité sanitaire (Anses) ; 
Institut national de recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environnement (Inrae) ; Conseil 
général de l’alimentation, de l’agriculture et des 
espaces ruraux (CGAAER).

POLLINISATEURS  
ET TRAITEMENTS /  
Un outil pour guider  
les agriculteurs 
L’association de protection des 
abeilles Bee Friendly a annoncé le 
lancement de sa plateforme gra-
tuite Toxibees, qui fournit un « outil 
d’aide à la décision et d’information » 
pour les agriculteurs qui prévoient 
de réaliser un traitement phyto-
sanitaire. L’outil détaille « pour 
chaque molécule le mode d’interac-
tion et le niveau de toxicité vis-à-vis 
des abeilles et pollinisateurs » grâce 
à un « ToxiScore » s’échelonnant 
de A à E, précise l’association. Elle 
ajoute qu’il ne s’agira pas « de re-
commander certains pesticides plus 
que d’autres, mais bien d’informer 
au maximum les agriculteurs sur les 
effets de tel ou tel produit, afin qu’ils 
puissent faire le choix le plus éclairé 
possible lorsqu’ils ont besoin d’in-
tervenir sur leurs cultures ». Pour 
développer son outil, Bee Friendly 
s’est appuyé sur un comité scien-
tifique réunissant l’Inrae, le CNRS 
et l’Institut de l’abeille et de la 
pollinisation. À l’heure actuelle, les 
informations consultables sur Toxi-
bees concernent uniquement les 
molécules et non les produits phy-
tosanitaires. Les « co-formulants 
peuvent modifier la toxicité finale » 
de ces derniers, mais « les données 
sont malheureusement moins dispo-
nibles », souligne l’association. n
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